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 À  mon  mari,  la  clé  de  mon  équilibre.
 À  mes  enfants,  qui  me  poussent  chaque  jour
 à  devenir  la  meilleure  version  de  moi-même.
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 «  Mais  comment  fais-tu  pour  tout  gérer  ?  ».
 Je  crois  que  c'est  la  question  que  l'on  me  pose  le  plus  souvent.
 Aussi  bien  des  journalistes,  que  des  lectrices  de  mon  blog  ou
 même  des  amies.  Je  n'ai  pas  de  superpouvoirs  ni  de  recette
 magique  mais  quelques  astuces  et  habitudes  qui  m'ont  aidée
 à  trouver  mon  équilibre.  J'ai  été  plusieurs  fois  sollicitée  pour
 écrire  un  livre  ces  dernières  années  sans  jamais  oser  franchir
 le  pas  :  pas  le  bon  moment,  trop  narcissique,  pas  envie  de
 ne  parler  que  de  beauté  ou  de  passer  pour  une  donneuse  de
 leçon…  Et  puis,  finalement,  j'ai  eu  un  déclic  quand  j'ai  compris
 que  vous  étiez  si  nombreuses  à  rechercher  ce  fameux  équilibre.
 Ce  livre  je  l'ai  pensé  et  voulu  semblable  à  mon  blog  :  comme
 un  guide  dans  nos  quotidiens  bien  remplis.  Pas  de  règle,
 ni  d'obligation  :  ce  n'est  ni  une  leçon  de  style  ni  un  manuel
 d'éducation.  Je  souhaite  juste  partager  avec  vous  –  comme  je
 le  fais  sur  mon  blog  et  mes  réseaux  sociaux  depuis  près  de
 10  ans  –  ce  qui  marche  pour  moi.  Une  recette,  un  conseil  pro,  une
 astuce  beauté…  Je  vous  laisse  y  piocher  ce  que  vous  souhaitez,
 garder  ce  qui  vous  aura  marquée  et  partager  ce  qui  vous  plaira.
 J'espère  que  vous  prendrez  autant  de  plaisir  à  le  lire  que  j'ai  eu  à
 l'écrire  (même  si  j'ai  moi-même  dû  mettre  de  côté  quelques-uns
 de  mes  conseils  pendant  les  mois  marathon  de  l'écriture…  !)
 et  qu'il  vous  aidera  à  vous  lancer  dans  un  projet,  à  prendre  du
 temps  pour  vous  et  surtout  à  trouver  votre  équilibre  !
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 Osez  rêver
 votre
 carrière
 Je  n'ai  jamais  rêvé  d'être  vétérinaire
 ou  maîtresse  d'école.  Ce  que  je  voulais,
 c'était  être  rédactrice  en  chef
 du  magazine  ELLE.
 Et  puis,  finalement,  la  vie  a  eu
 encore  plus  d'imagination  que  moi…
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 Mon  parcours
 15  ans  –  Une  envie
 Rédactrice  en  chef  de  ELLE,  c'est  ce  que  je  mettais  sur  tous  les  questionnaires  d'orientation.
 Ce  qui  laissait  la  conseillère  souvent  dubitative  :  «  Non,  mais  le  journalisme  c'est  bouché.
 Et  puis  dans  la  presse  féminine,  je  ne  vous  en  parle  même  pas…  ».  Rien  de  très  encourageant.
 J'aurais  pu  abandonner  l'idée  et  me  laisser  tenter  par  une  de  ses  propositions  :  «  Et  prof,  ça  ne
 vous  dit  pas  ?  ».  Quand  je  vois  ma  patience  limitée  et  mon  désamour  pour  le  management,  je
 crois  que  j'ai  bien  fait  de  m'entêter.  Ce  que  la  conseillère  d'orientation  a  fini  par  vite  comprendre,
 c'est  que  je  suis  déterminée.  Quand  j'ai  une  idée  en  tête,  je  fais  en  sorte  d'arriver  à  mes  fins.
 Bon,  en  l'occurrence  je  ne  suis  pas  devenue  rédactrice  en  chef  de  ELLE,  mais  nous  parlerons
 de  ça  un  peu  plus  tard.  Ce  qu'il  faut  retenir,  c'est  que  j'avais  un  objectif.  Quelque  chose  qui  me
 guidait  et  me  motivait  pour  avancer  dans  la  suite  de  mes  études.
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 18  ans  –  La  prépa
 Je  savais  ce  que  j'avais
 envie  de  faire,  mais  je
 ne  savais  pas  forcément
 par  quel  chemin  j'allais
 y  arriver.
 Après  un  bac  littéraire  option  arts  plastiques  (mon  père  est
 architecte,  j'ai  toujours  été  attirée  par  les  travaux  manuels  et
 l'art  en  général),  je  suis  entrée  en  prépa.  Hypokhâgne,  puis
 khâgne.  Je  savais  ce  que  j'avais  envie  de  faire,  mais  je  ne  savais
 pas  forcément  par  quel  chemin  j'allais  y  arriver.  La  prépa  s'est
 rapidement  imposée  comme  une  évidence  car  elle  ne  m'obli-
geait  pas  à  me  spécialiser.  S'en  sont  donc  suivies  deux  années
 qui  m'ont  marquée.
 Avec  le  recul,  je  suis  ravie  de  cette  expérience  mais  ce  n'était
 pas  forcément  mon  sentiment  il  y  a  13  ans  !  J'ai  trouvé  ça
 dur.  Très  dur.  Surtout  que  je  ne  démordais  pas  de  mon  idée
 de  bosser  dans  la  presse  féminine,  je  vous  laisse  imaginer  la
 tête  de  mes  professeurs  et  camarades  de  classe  plus  attirés  par
 Normal  Sup  que  la  Fashion  Week.  Heureusement,  le  cocon
 familial  et  la  rencontre  avec  des  filles,  qui  sont  encore  mes  amies
 aujourd'hui,  m'ont  permis  de  tenir.  Et  ce  malgré  les  disserta-
tions  de  20  pages,  les  colles  du  mercredi  qui  me  donnaient  des
 insomnies  la  veille  et  le  prof  d'histoire  qui  me  traumatisait
 avec  ses  discours  sur  la  locomotive  à  vapeur.
 C'est  en  prépa  que  j'ai  eu  un  déclic  pour  l'anglais  grâce  à  deux
 très  bons  professeurs  et  que  j'ai  réussi  à  devenir  quasiment
 bilingue  en  quelques  années  (le  meilleur  conseil  reçu  par  un  de
 mes  professeurs  :  regardez  tous  les  films  et  séries  en  VO  avec
 les  sous-titres  en  anglais).
 Au-delà  de  la  difficulté  intellectuelle  et  morale,  je  n'étais  pas
 au  top  de  ma  forme  à  cette  période.  Après  2  mois  à  New  York
 comme  jeune  fille  au  pair,  j'étais  rentrée  avec  5  bons  kilos  en
 plus  (merci  cookies,  donuts  et  bretzels  !).  Et  alors  que  j'atten-
dais  depuis  des  années  un  implant  dentaire  suite  à  une  vilaine
 chute  de  vélo  dans  mon  enfance,  mon  orthodontiste  m'avait
 asséné  le  coup  de  grâce  :  il  fallait  me  reposer  des  bagues  pour
 quelques  mois  avant  de  pouvoir  procéder  à  l'implant.  Bref,  à
 18  ans  en  prépa,  un  appareil  dentaire  et  un  corps  tout  entier
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 OSEZ  RÊVER  VOTRE  CARRIÈRE
 qui  me  faisait  payer  mes  excès,  ce  n'était  pas  l'épanouissement
 total.  Mon  blog,  qui  ne  s'appelait  alors  pas  encore  La  Vie  en
 Blonde  était  mon  échappatoire  sur  lequel  je  pouvais  disserter
 de  tout  (sauf  de  locomotive  à  vapeur  !).
 20  ans  –  Les  mois  Erasmus
 Après  la  prépa,  ce  fut  la  libération.  J'ai  tout  de  suite  enchaîné
 avec  mon  premier  stage  en  rédaction  au  journal  régional,
 L'Union.  Dès  le  premier  jour,  ils  m'ont  confié  une  voiture  et
 plusieurs  petites  missions.  Ce  sentiment  d'autonomie  et  d'in-
dépendance,  après  2  ans  dans  le  dur  cocon  de  la  prépa,  m'a  fait
 le  plus  grand  bien.  Et  puis,  surtout,  j'écrivais.  Pas  forcément
 sur  mes  sujets  de  prédilection  mais  au  moins  je  découvrais  la
 vie  en  rédaction.
 À  la  fin  de  l'été,  je  suis  entrée  en  fac  de  langues.  Le  premier
 jour  dans  l'amphi,  une  prof  annonce  au  début  du  cours  qu'il
 y  a  une  place  qui  s'est  libérée  pour  un  échange  Erasmus  en
 Suède.  Je  lève  la  main.  Je  suis  la  seule.  Départ  prévu  deux
 mois  plus  tard.  J'ai  pu  perfectionner  mon  anglais.  D'ailleurs,
 si  j'ai  un  conseil  à  donner  à  de  futurs  Erasmus,  ce  serait  :  ne
 restez  pas  entre  Français.  J'ai  «  fui  »  au  maximum  les  soirées
 entre  Français.  L'idée  de  partir,  c'était  justement  pour  vivre
 un  quotidien  différent  et  rencontrer  d'autres  personnes.  Je  ne
 regrette  pas  cette  année  à  l'étranger  car  une  fois  que  l'on  rentre
 dans  la  vie  professionnelle  ou  que  l'on  a  des  enfants…  c'est  le
 genre  d'expérience  plus  compliquée  à  vivre  !
 Et  c'est  également  à  cette  période  que  j'ai  rencontré  celui  qui
 allait  devenir  mon  mari  et  le  père  de  mes  enfants.  Je  suis  depuis
 longtemps  une  fervente  partisane  de  la  pensée  positive  :  on
 attire  ce  à  quoi  l'on  pense.
 Je  suis  depuis
 longtemps  une  fervente
 partisane  de  la  pensée
 positive  :  on  attire  ce
 à  quoi  l'on  pense.
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 22  ans  –  La  vie  professionnelle
 Après  la  fac,  j'ai  fait  un  master  de  communication  en  deux
 ans  qui  m'a  permis  d'enchaîner  les  stages.  D'ailleurs,  je  n'ai
 jamais  vu  les  stages  comme  une  corvée  mais  plutôt  comme
 des  étapes  pour  arriver  à  mon  but.  Après  un  passage  au  service
 communication  du  groupe  Orange,  je  ne  démordais  pas  de  mon
 envie  de  bosser  au  ELLE.  Mais  on  m'avait  toujours  dit  que  ce
 milieu  fonctionnait  uniquement  sur  du  relationnel  et  que,  sans
 contacts,  ce  serait  dur  d'y  rentrer.
 Et  puis  un  jour,  miracle,  sur  le  mur  des  annonces  de  stage  de
 mon  école,  une  annonce  pour  le  magazine  ELLE.  Au  service
 du  Prix  des  Lectrices  plus  précisément.  J'adore  lire,  jackpot  !
 Je  suis  très  inspirée  pour  ma  lettre  de  motivation,  c'est  d'ailleurs
 ce  qui  fera  la  différence,  me  dira  la  responsable  du  service.  Je
 me  souviens  encore  très  bien  du  moment  où  j'ai  reçu  l'appel
 pour  me  dire  que  j'étais  prise  :  je  mettais  ENFIN  le  pied  dans
 la  rédaction  du  magazine  dont  je  rêvais  depuis  tant  d'années  !
 Une  fois  chez  ELLE,  mon  objectif  était  de  ne  plus  en  sortir.
 C'est  comme  ça  que  j'ai  pu  faire  un  stage  à  la  communication,
 puis  au  service  beauté,  pour  enfin  finir  aux  pages  pratiques
 (vous  savez  les  pages  de  la  fin  du  magazine).  C'est  là  que  j'ai
 rencontré  Anne-Cécile  Sarfati  (découvrez  son  portrait  p.  18)
 qui  a  beaucoup  compté  pour  moi  car  elle  a  été  la  première  à  me
 confier  des  papiers.  Ce  n'était  pas  forcément  facile.  La  presse
 est  un  milieu  compliqué  où  les  pigistes  se  battent  pour  qu'un
 papier  soit  publié.  Résultat,  j'ai  plusieurs  fois  fini  en  pleurs
 pour  avoir  écrit  des  papiers  ou  fait  des  interviews  qui  n'étaient
 finalement  pas  publiées  ou  alors  sous  un  autre  nom.  Une  des
 premières  fois  que  j'ai  participé  à  un  dossier  et  que  mon  nom
 devait  apparaître,  j'étais  hyper  fière,  j'avais  prévenu  toute  ma
 famille.  Je  vous  laisse  imaginer  ma  déception  quand  j'ai  dé-
couvert  qu'ils  avaient  imprimé  «  Martine  Lacombe  »  au  lieu
 de  Mathilde  Lacombe.  Une  fois  le  quart  d'heure  de  déception
 passé,  on  en  a  quand  même  beaucoup  ri  !
 Une  fois  au  ELLE,  mon
 objectif  était  de  ne  plus
 en  sortir.
[image: ]
 15
 OSEZ  RÊVER  VOTRE  CARRIÈRE
 23  ans  –  L'entrepreneuriat
 Un  beau  matin  de  septembre  2010,  au  cours  de  mon  petit  rituel
 quotidien  qui  consiste  à  boire  un  gros  mug  de  thé  vert  tout  en
 regardant  mes  youtubeuses  préférées,  je  tombe  sur  une  vidéo
 intitulée  «  My  first  Birchbox  »  dont  la  vignette  montre  une
 fille  hyper  souriante  tenant  entre  ses  mains  une  boîte  rose
 fluo.  Intriguée,  je  clique.  Pendant  20  minutes,  elle  parle  de  ce
 nouveau  service  :  pour  10  $  par  mois,  elle  reçoit  une  sélection
 de  miniatures  beauté  personnalisées.  Immédiatement,  je  trouve
 l'idée  géniale  et  je  regarde  s'ils  livrent  en  France.  Je  suis  vite
 fixée,  le  site  est  encore  en  mode  beta  et  livre  uniquement
 quelques  états  aux  États-Unis.  La  déception  est  passagère  car,  à
 ce  moment-là,  ça  fait  tilt  dans  ma  tête  :  il  faut  que  je  lance  ça  en
 France.  J'ai  l'impression  d'avoir  déjà  toutes  les  cartes  en  main  :
 je  connais  bien  les  marques  de  cosmétiques  avec  lesquelles  je
 travaille  via  mon  blog  La  Vie  en  Blonde  et  j'ai  forcément  mes
 premières  clientes  parmi  mes  lectrices.
 J'en  parle  à  mon  cousin  Martin,  un  entrepreneur  né  qui  me
 répétait  depuis  un  moment,  sans  avoir  d'idée  plus  précise,  qu'il
 y  avait  quelque  chose  à  faire  avec  mon  blog.  Il  est  emballé  et
 me  présente  en  décembre  2010  un  de  ses  amis  Quentin  R.
 qui  rentre  tout  juste  de  Chine  avec  des  idées  plein  ses  valises.
 L'entente  est  immédiate  et  nous  faisons  tout  de  suite  appel  à
 François,  le  créatif  de  la  bande  pour  nous  aider  à  donner  forme
 au  projet.  Un  quatrième  associé  Quentin  V.  nous  rejoindra  peu
 après  pour  structurer  le  business.
 Tout  va  très  vite  et,  en  mars  2011,  je  poste  un  article  pour  re-
cueillir  les  avis  de  mes  lectrices  et  me  faire  une  idée  du  nombre
 de  clientes  potentielles.  Nous  avions  créé  une  liste  d'attente  de
 près  de  3  000  adresses  en  24  heures...  alors  que  nous  n'avions
 prévu  que  50  box  à  envoyer  le  mois  suivant  !  Nous  étions  assez
 euphoriques  et  cela  a  confirmé  notre  intuition.  6  mois  plus  tard,
 en  septembre  2011,  nous  envoyions  déjà  2  000  box  partout  en
 France  et  je  prenais  la  décision  de  quitter  le  ELLE  pour  me
 consacrer  à  cette  belle  aventure...
 Je  prenais  la  décision
 de  quitter  le  ELLE
 pour  me  consacrer
 à  cette  belle  aventure.
[image: ]
 16
 L'importance
 du  réseau
 «  Entretiens  ton  réseau  ».
 C'est  un  des  premiers  conseils  que  m'a  donné
 Anne-Cécile  Sarfati,  mon  ancienne  rédactrice
 en  chef  (retrouvez  son  portrait  p.  18)  quand
 j'ai  commencé  à  travailler  comme  pigiste
 au  magazine  ELLE.  Sur  le  moment,  je  me
 souviens  avoir  gardé  ce  conseil  dans  un  coin
 de  ma  tête  sans  savoir  trop  quoi  en  faire,  et
 ce  n'est  que  quelques  années  plus  tard,  que
 j'ai  vraiment  compris  ce  qu'elle  avait  voulu
 me  dire.  Quand  j'ai  réalisé  que  je  m'étais
 construit,  sans  m'en  rendre  compte,  mon
 propre  réseau.  Via  mon  blog,  mes  stages,
 Joliebox,  puis  Birchbox.  Via  des  conférences,
 des  évènements,  des  déjeuners…  Un  réseau,
 ça  se  construit  et  ça  s'entretient  comme  une
 amitié.  Je  ne  suis  pas  toujours  la  meilleure,  ça
 prend  du  temps  mais  ça  en  vaut  la  peine.
 Le  plaisir  de  recevoir  des  fleurs
 et  un  mot  manuscrit…
 Les  attachées  de  presse  sont  très  bonnes
 pour  entretenir  leur  réseau  !
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 5  conseils  pour  entretenir  son  réseau
 01
 Faites  le  tri.
 Je  rencontre  beaucoup  de  per-
sonnes  et  il  m'est  évidemment
 impossible  de  garder  le  lien
 avec  chacune  d'entre  elles.
 La  chance  c'est  qu'avec  mon
 Instagram,  les  gens  ont  l'im-
pression  d'être  en  contact
 permanent  avec  moi,  même
 si  on  ne  s'est  pas  vus  depuis
 des  années.  En  général,  le
 tri  se  fait  de  manière  assez
 naturelle,  avec  les  personnes
 que  vous  êtes  amené  à  revoir
 régulièrement.
 02
 Rendez-vous  utile.
 J'ai  parfois  eu  peur  de  contac-
ter  des  personnes  très  im-
portantes  de  par  leur  posi-
tion.  Il  est  facile  d'assumer
 qu'elles  n'ont  rien  à  apprendre
 de  vous  et  qu'elles  ont  déjà
 tout.  Or  c'est  parfois  tout
 le  contraire,  donc  osez  !  On
 a  toujours  quelque  chose  à
 apporter  à  quelqu'un.
 04
 Ne  pensez  pas
 qu'au  titre.
 Quel  que  soit  le  domaine  dans
 lequel  vous  évoluez,  n'ou-
bliez  jamais  que  ce  sont  des
 petits  microcosmes.  Votre
 stagiaire  d'aujourd'hui  peut
 devenir  votre  boss  de  demain.
 Donc  ayez  la  même  attention
 pour  chacun.
 03
 Gardez  le  contact.
 Un  petit  mail,  un  déjeuner,
 une  carte  de  vœux…  Il  y  a
 plein  de  façons  de  se  rappeler
 à  l'esprit  des  gens.  Si  vous  avez
 une  bonne  plume,  vous  pouvez
 également  publier  des  news
 sur  Linkedin  (il  faut  d'ailleurs
 que  je  m'y  mette  plus  assidû-
ment,  c'est  le  Facebook  des
 pros  !)  ou  Medium.
 05
 Donnez  avant
 de  demander.
 Il  y  a  quelques  mois,  une  per-
sonne  dont  je  n'avais  pas  eu
 de  nouvelles  depuis  des  an-
nées  m'écrit  en  m'envoyant
 une  de  ses  illustrations.  Suivi
 d'un  message  un  peu  laco-
nique  :  «  Besoin  d'un  coup
 de  pouce,  peux-tu  publier
 sur  tes  réseaux  ?  ».  Pas  de
 prise  de  nouvelle,  rien.  J'ai
 trouvé  ça  très  opportuniste.
 J'ai  bien  conscience  qu'il  faut
 être  capable  de  donner  sans
 rien  attendre  en  retour  mais
 n'oubliez  pas  la  relation  hu-
maine  si  vous  voulez  obtenir
 quelque  chose.
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 Anne-Cécile,  c'est  mon  ancienne
 rédac  chef.  La  première  à  m'avoir  fait
 confiance.  La  même  à  m'avoir  dit  aux
 débuts  de  Joliebox  :  «  Lance-toi  et,
 au  pire,  tu  reviens  dans  6  mois  ».
 Aujourd'hui,  elle  est  directrice
 éditoriale  des  évènements  de  ELLE
 et  gère  le  ELLE  active,  une  sorte
 de  mini-startup  à  l'intérieur  du  journal.
 Est-ce  que  tu  as  la  carrière  que  tu  pensais
 avoir  ?
 J'ai  toujours  rêvé  d'être  journaliste  mais  j'ai
 fait  des  études  de  droit  pour  ne  pas  me  fer-
mer  de  portes.  Pendant  mes  études,  j'ai  trouvé
 un  stage  dans  la  presse,  mais  l'entreprise
 a  déposé  le  bilan  la  semaine  où  je  devais
 commencer.  J'ai  pris  ça  comme  un  signe  que
 le  métier  ne  voulait  pas  de  moi.  J'ai  continué
 ma  route  et  je  suis  devenue  avocate.  J'étais
 douée  mais  je  m'ennuyais  au  fond.  Je  bossais
 énormément  et  le  rythme  n'était  pas  très
 compatible  avec  ma  vie  de  famille  (2  fils
 en  2  ans).  Après  mon  deuxième  congé
 maternité  (express,  je  n'ai  eu  que  6  semaines  !),
 j'ai  eu  un  déclic  :  j'ai  ouvert  un  dossier  sur
 lequel  j'ai  écrit  «  Changement  de  métier  ».
 Est-ce  que  tu  as  eu  peur  à  ce  moment  là  ?
 J'avais  27  ans,  2  enfants  en  bas  âge  et  je
 venais  de  divorcer.  Tout  le  monde  m'a  prise
 pour  une  folle.  C'était  dur,  mais  ma  situation
 m'a  obligée  à  gagner  ma  vie  très  vite.  C'était
 primordial  pour  moi.  J'ai  toujours  gagné  ma
 vie,  pas  toujours  bien,  mais  je  n'ai  jamais  été
 dépendante  de  quelqu'un.
 Et  tu  es  revenue  à  tes  premiers  amours  ?
 Je  pensais  faire  une  formation  en  communi-
cation.  Et  puis  j'ai  rencontré  une  journaliste,
 Michèle  Fitoussi,  qui  m'a  dit  de  me  lancer
 afin  de  ne  jamais  avoir  de  regrets.  J'ai  en-
chaîné  les  stages  puis  j'ai  décroché  un  boulot
 de  chef  de  rubrique  pratique  à  Biba  mais
 j'avais  envie  de  plus.
 Est-ce  que  tu  dirais  que  tu  avais  de  l'ambition  ?
 Oui.  Je  voulais  écrire  des  papiers  plus  longs
 alors  j'ai  appelé  le  ELLE.  C'est  Catherine
 Roig  qui  m'a  reçue  et  a  commencé  à  me
 Rencontre
 inspirante  avec
 Anne-Cécile
 Sarfati
 Directrice  éditoriale  des  évènements
 et  rédactrice  en  chef  des  éditions
 Paris  et  régions  de  ELLE.
 Mère  de  3  enfants  de  25,  23  et  17  ans.
[image: ]
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 OSEZ  RÊVER  VOTRE  CARRIÈRE
 des  livres  qui  m'ont  nourrie  à  des  moments
 clés  de  ma  vie.  J'ai  nourri  ma  vie  pro  de  ma
 vie  perso  et  vice  versa.
 Qui  a  le  plus  d'influence  sur  toi  ?
 Mon  mari.  On  fait  le  même  métier,  alors  on
 s'aide  mutuellement.
 Où  et  comment  trouves-tu  l'inspiration  ?
 Je  me  remets  facilement  en  question  car  je
 sais  que  rien  n'est  jamais  acquis.  Je  suis  très
 à  l'écoute  des  gens  autour  de  moi,  je  me
 ressource  beaucoup  dans  la  relation  aux
 autres.  Ma  vie  professionnelle  va  durer
 encore  au  moins  10  voire  15  ans,  donc  il  faut
 que  je  la  réinvente  sans  cesse.
 Comment  entretiens-tu  ton  réseau  ?
 C'est  un  réflexe  à  prendre  très  tôt  dans  sa
 vie  professionnelle.  Tisser  des  liens  avec  des
 gens  avec  qui  tu  es  en  affinité  et  avec  qui  tu
 partages  une  même  vision  du  travail.
 Ce  n'est  pas  de  l'amitié,  ce  sont  des  valeurs
 partagées.  Un  réseau,  c'est  avant  tout  un
 carnet  d'adresses  que  tu  constitues.  Avec
 l'idée  d'une  relation  à  double  sens.  Il  faut
 être  capable  de  donner  gratuitement  et  d'ac-
cepter  le  fait  que  ça  ne  paie  pas  tout  de  suite.
 Un  livre  qui  t'a  aidée  ?
 I  don't  know  how  she  does  it  de  Allison  Pearson
 (il  existe  en  Français).  C'est  hilarant,  très
 sensible.  Exactement  sur  le  sujet  dont  on
 parle,  l'équilibre.
 Est-ce  que  tu  as  trouvé  ton  équilibre  ?
 Oui,  j'ai  l'impression  de  l'avoir  trouvé  parce
 que  je  le  voulais.  Mon  but  premier  dans  la
 vie  c'était  de  ne  pas  rater  mes  enfants.
 Ça  ne  me  semblait  pas  évident  car  mon
 enfance  à  moi  était  loin  d'être  parfaite.
 J'avais  toute  cette  page-là  de  ma  vie  à  écrire.
 Il  faudrait  demander  à  mes  fils  mais  je  crois
 que  je  ne  m'en  suis  pas  trop  mal  sortie  !
 donner  des  piges.  C'était  difficile  car  j'ai
 réalisé  que  je  n'avais  pas  les  compétences
 nécessaires.  Écrire  4  pages  dans  un  magazine
 c'est  un  vrai  savoir-faire.  Alors  j'ai  appris.
 Pendant  2  ans,  j'ai  pigé  un  peu  partout
 jusqu'à  ce  que  je  décide  de  poser  mes  valises
 au  ELLE.  Laurence  de  Cambronne  (alors
 rédactrice  en  chef  adjointe  de  la  vie  privée)
 m'a  donné  un  téléphone  et  un  bureau.
 C'était  une  étape  très  importante  pour  moi.
 Pourquoi  à  toi,  plus  qu'une  autre  ?
 J'étais  hyper  dynamique  et  proactive.
 Tellement  qu'un  jour,  je  me  suis  mise  à
 gagner  plus  que  mes  chefs.  Alors  j'ai  demandé
 à  être  embauchée.  Et  le  jour  même,  j'ai  appris
 que  j'étais  enceinte  de  mon  troisième  enfant.
 Quels  obstacles  as-tu  rencontrés  ?
 À  l'approche  de  la  quarantaine  s'est  posée
 la  question  de  monter  dans  la  hiérarchie  afin
 de  devenir  manager.  J'ai  hésité.  J'aime  faire,
 et  pas  forcément  faire  faire.  J'étais  très
 ambivalente.  Je  n'étais  pas  certaine  de  vouloir
 reprendre  un  risque  et  tout  chambouler.
 Et  puis  un  jour,  ces  angoisses  sont  tombées
 et  j'ai  réalisé  que  ce  que  j'avais  appris  à  faire
 je  saurais  toujours  le  refaire  et  qu'on  me  pro-
posait  une  chance  de  développer  de  nouvelles
 compétences.  J'ai  mis  un  an  à  me  faire  à  mon
 rôle  de  manager.  Mais  aujourd'hui  j'aime  ça,
 car  ça  m'offre  beaucoup  d'autonomie.
 Qu'est-ce  qu'un  bon  manager  selon  toi  ?
 C'est  quelqu'un  qui  a  une  bonne  intelligence
 de  la  relation  et  des  situations.
 De  quelle  faiblesse  as-tu  du  mal  à  te  défaire  ?
 J'accepte  trop  de  choses,  et  donc  la  consé-
quence  c'est  que  je  peux  me  retrouver  noyée
 à  certains  moments.
 Si  tu  le  pouvais,  que  ferais-tu  différemment  ?
 Je  suis  très  alignée  avec  mes  choix.  J'ai  écrit
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Mon parcours

15 ans — Une envie

Rédactrice en chef de ELLE, c’est ce que je mettais sur tous les questionnaires d’orientation.
Ce qui laissait la conseillére souvent dubitative : « Non, mais le journalisme c’est bouché.
Et puis dans la presse féminine, je ne vous en parle méme pas... ». Rien de trés encourageant.
Jaurais pu abandonner 'idée et me laisser tenter par une de ses propositions : « Et prof, ¢a ne
vous dit pas ? ». Quand je vois ma patience limitée et mon désamour pour le management, je
crois que jai bien fait de m'entéter. Ce que la conseillére d’orientation a fini par vite comprendre,
c’est que je suis déterminée. Quand j'ai une idée en téte, je fais en sorte d’arriver a mes fins.
Bon, en 'occurrence je ne suis pas devenue rédactrice en chef de ELLE, mais nous parlerons
de ¢a un peu plus tard. Ce qu'il faut retenir, c’est que j'avais un objectif. Quelque chose qui me
guidait et me motivait pour avancer dans la suite de mes études.
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A mon mari, la clé de mon équilibre.

A mes enfants, qui me poussent chaque jour
a devenir la meilleure version de moi-méme.
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Je suis depuis
longtemps une fervente
partisane de la pensée
positive : on attire ce

a quoi 'on pense.

OSEZ REVER VOTRE CARRIERE

qui me faisait payer mes exces, ce n'était pas 'épanouissement
total. Mon blog, qui ne s’appelait alors pas encore La Vie en
Blonde était mon échappatoire sur lequel je pouvais disserter
de tout (sauf de locomotive a vapeur !).

20 ans - Les mois Erasmus

Apres la prépa, ce fut la libération. J'ai tout de suite enchainé
avec mon premier stage en rédaction au journal régional,
L’Union. Dés le premier jour, ils m'ont confié une voiture et
plusieurs petites missions. Ce sentiment d’autonomie et d'in-
dépendance, aprés 2 ans dans le dur cocon de la prépa, m'a fait
le plus grand bien. Et puis, surtout, j'écrivais. Pas forcément
sur mes sujets de prédilection mais au moins je découvrais la
vie en rédaction.

A la fin de I'été, je suis entrée en fac de langues. Le premier
jour dans I'amphi, une prof annonce au début du cours qu'il
y a une place qui s’est libérée pour un échange Erasmus en
Suede. Je leve la main. Je suis la seule. Départ prévu deux
mois plus tard. J'ai pu perfectionner mon anglais. D’ailleurs,
si j’ai un conseil a donner a de futurs Erasmus, ce serait : ne
restez pas entre Frangais. J'ai « fui » au maximum les soirées
entre Frangais. L'idée de partir, c'était justement pour vivre
un quotidien différent et rencontrer d’autres personnes. Je ne
regrette pas cette année al'étranger car une fois que I'on rentre
dans la vie professionnelle ou que I'on a des enfants... c’est le
genre d’expérience plus compliquée a vivre |

Et c’est également a cette période que j'ai rencontré celui qui
allait devenir mon mari et le pere de mes enfants. Je suis depuis
longtemps une fervente partisane de la pensée positive : on
attire ce a quoi 'on pense.
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5 conseils pour entretenir son reseau

01

Faites le tri.

Jerencontre beaucoup de per-
sonnes etilm’'est évidemment
impossible de garder le lien
avec chacune d’entre elles.
La chance c’est qu'avec mon
Instagram, les gens ont I'im-
pression d’étre en contact
permanent avec moi, méme
si on ne s'est pas vus depuis
des années. En général, le
tri se fait de manicere assez
naturelle, avec les personnes
que vous étes amené a revoir
réguliérement.

02

Rendez-vous utile.

Jai parfois eu peur de contac-
ter des personnes trés im-
portantes de par leur posi-
tion. I1 est facile d’assumer
qu'ellesn’ontrien aapprendre
de vous et qu’elles ont déja
tout. Or c’est parfois tout
le contraire, donc osez ! On
a toujours quelque chose a
apporter a quelqu'un.

03

Gardez le contact.

Un petit mail, un déjeuner,
une carte de veeux... Il y a
plein de fagons de se rappeler
al’espritdes gens. Sivous avez
unebonneplume, vous pouvez
également publier des news
sur Linkedin (il faut dailleurs
que je m'y mette plus assidd-
ment, c’est le Facebook des
pros ) ou Medium.

04

Ne pensez pas

qu'au titre.

Quel que soit le domaine dans
lequel vous évoluez, n’ou-
bliez jamais que ce sont des
petits microcosmes. Votre
stagiaire d’aujourd’hui peut
devenir votre boss de demain.
Donc ayez la méme attention
pour chacun.

05

Donnez avant

de demander.

I1 y a quelques mois, une per-
sonne dont je n'avais pas eu
de nouvelles depuis des an-
nées m’écrit en m’'envoyant
une de ses illustrations. Suivi
d’un message un peu laco-
nique : « Besoin d'un coup
de pouce, peux-tu publier
sur tes réseaux ? ». Pas de
prise de nouvelle, rien. J'ai
trouvé ¢a trés opportuniste.
Jai bien conscience qu'il faut
étre capable de donner sans
rien attendre en retour mais
n’oubliez pas la relation hu-
maine si vous voulez obtenir
quelque chose.
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« Mais comment fais-tu pour tout gérer ? ».

Je crois que c’est la question que 'on me pose le plus souvent.
Aussi bien des journalistes, que des lectrices de mon blog ou
méme des amies. Je n’ai pas de superpouvoirs ni de recette
magique mais quelques astuces et habitudes qui m’'ont aidée
a trouver mon équilibre. J'ai été plusieurs fois sollicitée pour
écrire un livre ces derniéres années sans jamais oser franchir
le pas : pas le bon moment, trop narcissique, pas envie de
ne parler que de beauté ou de passer pour une donneuse de
legon... Et puis, finalement, j’ai eu un déclic quand j'ai compris
que vous étiez sinombreuses a rechercher ce fameux équilibre.

Ce livre je I'ai pensé et voulu semblable a mon blog : comme
un guide dans nos quotidiens bien remplis. Pas de regle,
ni d’obligation : ce n’est ni une legon de style ni un manuel
d’éducation. Je souhaite juste partager avec vous — comme je
le fais sur mon blog et mes réseaux sociaux depuis pres de
10 ans —ce qui marche pour moi. Unerecette, un conseil pro, une
astuce beauté. .. Je vous laisse y piocher ce que vous souhaitez,
garder ce qui vous aura marquée et partager ce qui vous plaira.

Jespére que vous prendrez autant de plaisir a le lire que j'ai eu a
I'écrire (méme si j'ai moi-méme dit mettre de coté quelques-uns
de mes conseils pendant les mois marathon de I'écriture. .. !)
et qu'il vous aidera a vous lancer dans un projet, a prendre du
temps pour vous et surtout a trouver votre équilibre !

Mot 1o
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Anne-Céctle, ¢’est mon ancienne

rédac chef. La premiére a m’avorr fait
confiance. La méme a m’avorr dit aux
débuts de Joliebox : « Lance-tot el,

au pire, tu reviens dans 6 mots ».
Aujourd’huz, elle est directrice
éditoriale des événements de ELLE

et gere le ELLE active, une sorte
de mini-startup a Uintérieur du_journal.

Est-ce que tu as la carriére que tu pensais
avoir ?

Jai toujours révé d'étre journaliste mais j'ai
fait des études de droit pour ne pas me fer-
mer de portes. Pendant mes études, j'ai trouvé
un stage dans la presse, mais I'entreprise

a déposé le bilan la semaine ou je devais
commencer. J'ai pris ¢a comme un signe que
le métier ne voulait pas de moi. J'ai continué
ma route et je suis devenue avocate. J'étais
douée mais je m’'ennuyais au fond. Je bossais
énormément et le rythme n’était pas tres
compatible avec ma vie de famille (2 fils

en 2 ans). Aprés mon deuxieme congé
maternité (express, je n'ai eu que 6 semaines !),

Rencontre
inspirante avec
Anne-Cecile
Sarfati

Directrice éditoriale des événements
et rédactrice en chef des éditions
Paris et régions de ELLE.

Mere de 3 enfants de 25, 23 et 17 ans.

j'al eu un déclic : j'ai ouvert un dossier sur
lequel j'ai écrit « Changement de métier ».

Est-ce que tu as eu peur a ce moment la ?
Javais 27 ans, 2 enfants en bas 4ge et je
venais de divorcer. Tout le monde m’a prise
pour une folle. C'était dur, mais ma situation
m'a obligée a gagner ma vie trés vite. C'était
primordial pour moi. J'ai toujours gagné ma
vie, pas toujours bien, mais je n’ai jamais été
dépendante de quelqu'un.

Et tu es revenue a tes premiers amours ?

Je pensais faire une formation en communi-
cation. Et puis j'ai rencontré une journaliste,
Michele Fitoussi, qui m'a dit de me lancer
afin de ne jamais avoir de regrets. J'ai en-
chainé les stages puis j'ai décroché un boulot
de chef de rubrique pratique a Bzba mais
Jjavais envie de plus.

Est-ce que tu dirais que tu avais de 'ambition ?
Oui. Je voulais écrire des papiers plus longs
alors j'ai appelé le ELLE. C'est Catherine
Roig qui m'a regue et a commencé a me
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Une fois au ELLE, mon
objectif était de ne plus

en sortir.

22 ans - La vie professionnelle

Apreés la fac, j’ai fait un master de communication en deux
ans qui m'a permis d’enchainer les stages. D’ailleurs, je n’ai
jamais vu les stages comme une corvée mais plutét comme
des étapes pour arriver a mon but. Aprés un passage au service
communication du groupe Orange, je ne démordais pas de mon
envie de bosser au ELLE. Mais on m'avait toujours dit que ce
milieu fonctionnait uniquement sur du relationnel et que, sans
contacts, ce serait dur d’y rentrer.

Et puis un jour, miracle, sur le mur des annonces de stage de
mon école, une annonce pour le magazine ELLE. Au service
du Prix des Lectrices plus précisément. J'adore lire, jackpot !
Je suis trés inspirée pour malettre de motivation, ¢’est d'ailleurs
ce qui fera la différence, me dira la responsable du service. Je
me souviens encore trés bien du moment ot j'ai regu 'appel
pour me dire que j'étais prise : je mettais ENFIN le pied dans
la rédaction du magazine dont je révais depuis tant d’années !

Une fois chez ELLE, mon objectif était de ne plus en sortir.
C'est comme ¢a que j'ai pu faire un stage a la communication,
puis au service beauté, pour enfin finir aux pages pratiques
(vous savez les pages de la fin du magazine). Cest la que j'ai
rencontré Anne-Cécile Sarfati (découvrez son portrait p. 18)
qui a beaucoup compté pour moi car elle a été la premiére a me
confier des papiers. Ce n’était pas forcément facile. La presse
est un milieu compliqué ot les pigistes se battent pour qu'un
papier soit publié. Résultat, j'ai plusieurs fois fini en pleurs
pour avoir écrit des papiers ou fait des interviews qui n'étaient
finalement pas publiées ou alors sous un autre nom. Une des
premieéres fois que j'ai participé a un dossier et que mon nom
devait apparaitre, j'étais hyper fiére, j’avais prévenu toute ma
famille. Je vous laisse imaginer ma déception quand j'ai dé-
couvert qu'ils avaient imprimé « Martine Lacombe » au lieu
de Mathilde Lacombe. Une fois le quart d’heure de déception
passé, on en a quand méme beaucoup ri |
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donner des piges. Cétait difficile car j'ai
réalisé que je n'avais pas les compétences
nécessaires. Ecrire 4 pages dans un magazine
c’est un vrai savoir-faire. Alors j'ai appris.
Pendant 2 ans, j’ai pigé un peu partout
jusqu’a ce que je décide de poser mes valises
au ELLE. Laurence de Cambronne (alors
rédactrice en chef adjointe de la vie privée)
m’'a donné un téléphone et un bureau.
C’était une étape tres importante pour moi.

Pourquoi a toi, plus qu’une autre ?

Jétais hyper dynamique et proactive.
Tellement qu'un jour, je me suis mise a
gagner plus que mes chefs. Alors j'ai demandé
a étre embauchée. Et le jour méme, j’ai appris
que j'étais enceinte de mon troisieme enfant.

Quels obstacles as-tu rencontrés ?

A Tapproche de la quarantaine s'est posée

la question de monter dans la hiérarchie afin
de devenir manager. J'ai hésité. J'aime faire,
et pas forcément faire faire. J'étais tres
ambivalente. Je n’étais pas certaine de vouloir
reprendre un risque et tout chambouler.

Et puis un jour, ces angoisses sont tombées
et j'ai réalisé que ce que j'avais appris a faire
je saurais toujours le refaire et qu'on me pro-
posait une chance de développer de nouvelles
compétences. J'ai mis un an a me faire a mon
role de manager. Mais aujourd’hui j'aime ¢a,
car ¢a m'offre beaucoup d’autonomie.

Qu’est-ce qu’un bon manager selon toi ?
C'est quelqu'un qui a une bonne intelligence
de la relation et des situations.

De quelle faiblesse as-tu du mal a te défaire ?
Jaccepte trop de choses, et donc la consé-
quence c’est que je peux me retrouver noyée
a certains moments.

Si tu le pouvais, que ferais-tu différemment ?
Je suis trés alignée avec mes choix. J'ai écrit

des livres qui m’ont nourrie a des moments
clés de ma vie. J'ai nourri ma vie pro de ma
vie perso et vice versa.

Qui a le plus d'influence sur toi ?
Mon mari. On fait le méme métier, alors on
s’aide mutuellement.

Ou et comment trouves-tu l'inspiration ?

Je me remets facilement en question car je
sais que rien n’est jamais acquis. Je suis trés
al'écoute des gens autour de moi, je me
ressource beaucoup dans la relation aux
autres. Ma vie professionnelle va durer
encore au moins 10 voire 15 ans, donc il faut
que je la réinvente sans cesse.

Comment entretiens-tu ton réseau ?

C'est un réflexe a prendre trés tot dans sa
vie professionnelle. Tisser des liens avec des
gens avec qui tu es en affinité et avec qui tu
partages une méme vision du travail.

Ce n’est pas de I'amitié, ce sont des valeurs
partagées. Un réseau, ¢’est avant tout un
carnet d’adresses que tu constitues. Avec
T'idée d'une relation a double sens. I1 faut
étre capable de donner gratuitement et d’ac-
cepter le fait que ¢a ne paie pas tout de suite.

Un livre qui t'a aidée ?

I don’t know how she does it de Allison Pearson
(il existe en Frangais). C'est hilarant, tres
sensible. Exactement sur le sujet dont on
parle, I'équilibre.

Est-ce que tu as trouvé ton équilibre ?

Oui, jai I'impression de I'avoir trouvé parce
que je le voulais. Mon but premier dans la
vie ¢’était de ne pas rater mes enfants.

Ca ne me semblait pas évident car mon
enfance a moi était loin d’étre parfaite.
Javais toute cette page-la de ma vie a écrire.
I1 faudrait demander a mes fils mais je crois
que je ne m’en suis pas trop mal sortie !
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23 ans - Lentrepreneuriat

Un beau matin de septembre 2010, au cours de mon petit rituel
quotidien qui consiste a boire un gros mug de thé vert tout en
regardant mes youtubeuses préférées, je tombe sur une vidéo
intitulée « My first Birchbox » dont la vignette montre une
fille hyper souriante tenant entre ses mains une boite rose
fluo. Intriguée, je clique. Pendant 20 minutes, elle parle de ce
nouveau service : pour 10 $ par mois, elle regoit une sélection
de miniatures beauté personnalisées. Immédiatement, je trouve
l'idée géniale et je regarde s'ils livrent en France. Je suis vite
fixée, le site est encore en mode beta et livre uniquement
quelques états aux Etats-Unis. La déception est passagére car, a
ce moment-13, ¢a fait tilt dans ma téte : il faut que je lance ¢a en
France. J'ai I'impression d’avoir déja toutes les cartes en main :
je connais bien les marques de cosmétiques avec lesquelles je
travaille via mon blog La Vie en Blonde et j'ai forcément mes
premiéres clientes parmi mes lectrices.

Jen parle a mon cousin Martin, un entrepreneur né qui me
répétait depuis un moment, sans avoir d’'idée plus précise, qu'il
y avait quelque chose a faire avec mon blog. Il est emballé et
me présente en décembre 2010 un de ses amis Quentin R.
qui rentre tout juste de Chine avec des idées plein ses valises.
L’entente est immédiate et nous faisons tout de suite appel a
Frangois, le créatif de la bande pour nous aider a donner forme
au projet. Un quatriéme associé Quentin V. nous rejoindra peu
aprés pour structurer le business.

Tout va trés vite et, en mars 2011, je poste un article pour re-
cueillir les avis de mes lectrices et me faire une idée du nombre
de clientes potentielles. Nous avions créé une liste d’attente de
prés de 3 000 adresses en 24 heures... alors que nous n’avions
prévu que 50 box a envoyer le mois suivant | Nous étions assez
euphoriques et cela a confirmé notre intuition. 6 mois plus tard,
en septembre 2011, nous envoyions déja 2 000 box partout en
France et je prenais la décision de quitter le ELLE pour me
consacrer a cette belle aventure...
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Je n’ai jamais révé d’étre vétérinaire
ou maitresse d’école. Ce que je voulais,
c’était étre rédactrice en chef

du magazine ELLE.

Et puis, finalement, la vie a eu

encore plus d'imagination que moi...
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y arriver.

18 ans - La prépa

Apreés un bac littéraire option arts plastiques (mon pére est
architecte, j'ai toujours été attirée par les travaux manuels et
T'art en général), je suis entrée en prépa. Hypokhéagne, puis
khagne. Je savais ce que j'avais envie de faire, mais je ne savais
pas forcément par quel chemin j'allais y arriver. La prépa s’est
rapidement imposée comme une évidence car elle ne m’obli-
geait pas a me spécialiser. S'en sont donc suivies deux années
qui m'ont marquée.

Avec le recul, je suis ravie de cette expérience mais ce n'était
pas forcément mon sentiment il y a 13 ans ! J'ai trouvé ¢a
dur. Tres dur. Surtout que je ne démordais pas de mon idée
de bosser dans la presse féminine, je vous laisse imaginer la
téte de mes professeurs et camarades de classe plus attirés par
Normal Sup que la Fashion Week. Heureusement, le cocon
familial etla rencontre avec des filles, qui sont encore mes amies
aujourd’hui, m'ont permis de tenir. Et ce malgré les disserta-
tions de 20 pages, les colles du mercredi qui me donnaient des
insomnies la veille et le prof d'histoire qui me traumatisait
avec ses discours sur la locomotive a vapeur.

Clest en prépa que j'ai eu un déclic pour 'anglais grice a deux
trés bons professeurs et que j'ai réussi a devenir quasiment
bilingue en quelques années (le meilleur conseil regu par un de
mes professeurs : regardez tous les films et séries en VO avec
les sous-titres en anglais).

Au-dela de la difficulté intellectuelle et morale, je n’étais pas
au top de ma forme a cette période. Aprés 2 mois a New York
comme jeune fille au pair, j'étais rentrée avec 5 bons kilos en
plus (merci cookies, donuts et bretzels !). Et alors que j'atten-
dais depuis des années un implant dentaire suite a une vilaine
chute de vélo dans mon enfance, mon orthodontiste m’avait
asséné le coup de grace : il fallait me reposer des bagues pour
quelques mois avant de pouvoir procéder a I'implant. Bref, a
18 ans en prépa, un appareil dentaire et un corps tout entier
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« Entretiens ton réseau ».

Clest un des premiers conseils que m'a donné
Anne-Cécile Sarfati, mon ancienne rédactrice
en chef (retrouvez son portrait p. 18) quand
j’ai commencé a travailler comme pigiste
au magazine ELLE. Sur le moment, je me
souviens avoir gardé ce conseil dans un coin
de ma téte sans savoir trop quoi en faire, et
ce n'est que quelques années plus tard, que
j'ai vraiment compris ce qu’elle avait voulu
me dire. Quand jai réalisé que je m’étais
construit, sans m’en rendre compte, mon
propre réseau. Via mon blog, mes stages,
Joliebox, puis Birchbox. Via des conférences,
des événements, des déjeuners... Un réseau,
¢a se construit et ¢a s’entretient comme une
amitié. Je ne suis pas toujours la meilleure, ¢a
prend du temps mais ¢a en vaut la peine.

Le plaisir de recevoir des fleurs

et un mot manuscrit...
Les attachées de presse sont trés bonnes

pour entretenir leur réseau !





